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1 Notre projet  collectif  de recherche sur les  matériaux de construction a d’abord été
motivé par le souci de donner un débouché utile à la documentation rassemblée au
cours de plusieurs années de recherches dans les Pyrénées-Orientales lors d’opérations
de terrain ponctuelles, telles les fouilles de Vilarnau (Martzluff 2008), les prospections
sur les zones incendiées de Rodez (Martzluff et al. 2009 a et b) ou l’analyse du bâti des
monuments  historiques  de  Perpignan,  le  Palais  des  rois  de  Majorque en particulier
(Bromblet  et al. 2014,  Giresse  et  Dessandier  2014,  Giresse  et al. 2014,  Martzluff  et al.
2014a). Prolongeant les acquis des travaux antérieurs (entre autres : Gély 1994 et 2001,
Perrier  1996,  Mallet  2001  et  2003,  Blanc  et  Gely  2002,  Laumonier  B  et  A  2005),  ces
recherches  ont  en  effet  montré  qu’il  était  possible  de  mieux  distinguer  les  roches
employées  dans  le  bâti  ancien  du  Roussillon  sous  leurs  différents  faciès  et  de
déterminer  leurs  lieux  d’extraction,  certains  ayant  été  découverts  à  cette  occasion
(marbres rouge dévonien des carrières des Pedreres à Bouleternère, grès à ciment acide
des Moleres au Boulou, marbres blancs antécambriens de la vallée de la Rome, dans les
Albères,  cargneules  du  Crest  Petit  à  Baixas,  etc.).  Elles  ont  surtout  révélé  qu’en
associant étroitement sur le terrain plusieurs disciplines géologie en liaison avec les
chantiers  de  fouille  et  les  prospections  archéologiques  des  carrières,  études
architecturale et archéologique du bâti,  sources d’archives...  une analyse fine de ces
matériaux, galets et briques compris, pouvait améliorer sensiblement notre perception
des différentes phases du bâti ancien et permettait d’apporter un éclairage renouvelé
sur ces monuments (Martzluff et Giresse 2014, Respaut et al. 2014, Martzluff et al. 2014b,
Martzluff 2015). Le principal objectif de ce PCR est donc d’aboutir dans les meilleurs
délais à une connaissance plus fine des ressources lithiques associées aux monuments
qui les ont employées, en coordonnant ces résultats avec les recherches entreprises en
Languedoc  de  façon  à  ce  que  ces  données  soient  rapidement  utilisables  par  la
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collectivité.  Notre  bilan  2015  s’organise  selon  trois  axes.  Le  premier  concerne  la
pétrographie et la constitution d’une base de référence pour les échantillons lithiques
recueillis sur le terrain. Le second mobilise les ressources de l’archéologie, l’étude de
l’architecture et celle des textes pour établir une base de données concernant les lieux
d’extraction et les monuments. Le troisième concerne les études de cas, c’est-à-dire les
résultats  obtenus  grâce  aux  études  spécialisées  menées dans  le  cadre  de  l’UPVD
(Masters) et les différentes sollicitations ponctuelles qui ont motivé nos interventions,
soit pour une expertise (chantiers archéologiques) soit pour une synthèse des acquis
(colloques).
 
Identification des roches : méthodologie et synthèse des données géologiques
2 Dans le but de servir d’appui aux réalisations que le projet « Pierre-Sud » a déjà mises
en œuvre sur un plus vaste champ d’application géographique et à une plus grande
hauteur  des  moyens  employés,  nous  avons  développé  une  banque  de  données
pétrographiques, disponible pour un traitement ou une intégration ultérieure à celle
qui est en cours de constitution pour une utilisation publique. Une coordination est
envisagée avec la  lithothèque en ligne établie  en Catalogne (« ICAC »,  Université de
Tarragone). Trois principaux fichiers concernant les grès, les calcaires et les marbres
donnent déjà un aperçu du travail d’archivage initié avant le début administratif (et
budgétaire) du programme soutenu par la Drac. Chacun de ces fichiers nous renseigne
sur 7 ou 8 colonnes sur l’origine de la pierre (affleurement, carrière ou monument), la
description de l’aspect macroscopique (description croisée avec plusieurs analyses de
laboratoire), la confection de lames minces, le nombre de microphotos sur lame mince
ou  simplement  sur  surface  sciée,  la  composition  minéralogique  de  la  roche  totale
d’après l’analyse diffractométrique R.X, l’existence d’analyses isotopiques 18O et 13C des
carbonates dans quelques cas (pour les marbres ou les calcaires) et, enfin, le lieu de
stockage qui, pour l’instant, concerne essentiellement les locaux de l’UPVD. En termes
de  bilan  analytique  global,  notre  projet  de  PCR  atteint  à  ce  jour  un  total  de  192
échantillons prélevés et analysés, les analyses incluant notamment 351 photographies
réalisées au microscope polarisant et 157 analyses diffractomètriques aux R.X. Cette
dernière  méthode a  été  appliquée  aux  marbres  et  à  des  roches  calcaires
particulièrement  riches  en  Ca  CO3  sur  la  base  d’une  dissolution  complète  de
l’échantillon à l’acide (10 g), ce qui permet de mesurer avec précision la forte teneur en
carbonate de calcium et de recueillir une fraction insoluble de plusieurs dizaines de
milligrammes qui est analysée par diffractométrie. La fraction insoluble témoigne des
phyllosilicates du dépôt sédimentaire initial qui ont subi un fort métamorphisme pour
aboutir généralement à des muscovites, des chlorites et du talc, parfois à des silicates
(quartz)  et  à  des  éléments  métalliques  introduits  lors  des  étapes  successives  de  la
diagenèse ou de l’altération (Fe3+ et Mn4+) ou parfois avant (Fe2+ et Mn2+). Cela permet
d’aboutir à des conclusions minéralogiques beaucoup plus précises pour distinguer les
différents  faciès  d’une  même roche  que  celles  déduites  d’une  diffractométrie  de  la
roche entière ou encore de l’analyse par cathodo-luminescence. Les pierres calcaires
mises  en  œuvre  proviennent  de  carrières  généralement  abandonnées  (24),
d’affleurements  proches  de  ces  carrières  (18),  de  pierres  monumentales  provenant
principalement de fouilles récentes (19) et d’objets lapidaires divers (4).
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Fiches descriptives de sites archéologiques : carrières et monuments
3 Cinq fiches signalétiques concernent cette année les lieux d’extraction bien repérés
dans le massif des Albères et celui des Aspres, au plus proche de la plaine du Roussillon.
Trois de ces carrières sont médiévales et l’une témoigne aussi d’extractions de meules
remontant  à  l’Antiquité  tardive.  Ce fichier  amorce  un  inventaire  exhaustif  de  ces
ressources, comprenant des renseignements administratifs et scientifiques qui visent à
améliorer la connaissance collective des sites et permettre leur éventuelle protection
par  les  pouvoirs  publics,  selon  l’intérêt  historique  qu’ils  peuvent  présenter  et  les
possibilités qu’ils offrent pour réaliser des recherches plus approfondies. C’est le cas
pour la carrière d’extraction de meules et de pierre à bâtir en grès des Moleres, au
Boulou. De la même façon, nous avons choisi un nombre réduit d’édifices médiévaux
pour lesquels l’observation de la mise en œuvre des matériaux de construction a été
engagée. La ville de Perpignan ayant fourni un large éventail d’exemples de la fin du
Moyen Âge (XIIIe au XVe s., voire XVIe avec la Casa Xanxo), nous avons porté nos regards
vers des églises de la plaine du Roussillon « pré-romanes » (Sant-Vincent à Fourques) et
romanes (Sainte-Marie à Toulouges, Saint-Cyr à Canohès, Saint-Julien à Villeneuve-de-
la-Raho) qui permettent d’étudier la diversité des matériaux employés pour la période
Xe-XIIe s. :  provenance, proximité,  remplois,  choix préférentiels de certaines roches à
certaines  époques,  évolution  chronologique  des  ressources  employées.  Les  fiches
réalisées  mettent  en  jeu  des  édifices  où  les  « tuires »  (calcrètes)  de  la  plaine  du




4 Nous  retiendrons  ici  notre  participation  au  colloque  « Pays  Pyrénéen  et
environnement » organisé par la Fédération historique Midi-Pyrénées à Bagnères-de-
Bigorre car elle fut l’occasion de produire une synthèse de nos connaissances sur les
marbres  colorés  des  Pyrénées  de  l’est  (Martzluff  et al.   2016).  Ces  acquis  récents
concernent  tout  d’abord  la  distinction  pétrographique  de  trois  types  de  marbres
dévoniens appartenant à des étages géologiques distincts : les marbres rouges flammés,
les marbres cloisonnés versicolores et les marbres griottes. Une utilisation probable du
marbre  rouge  dévonien  du  synclinal  de  Villefranche-de-Conflent  est  décelable  dès
l’Antiquité sur la base des analyses réalisées à partir des vestiges dégagés lors de fouille
préventives récentes (travaux Inrap rue de la Basse à Prades, au Mas Coste et au Petit
Clos sur la commune de Perpignan). Ces exploitations modestes du Ier s., probablement
destinées  à  l’opus   sectile   (bloc  scié),  ont  été  mises  en  relation  avec  l’exploitation
métallurgique du massif du Canigou. Nous avons également bien identifié une brèche
post-albienne à clastes blancs et ciment rouge, proche de la « brèche coraline » antique
d’Asie mineure. Cette roche est exploitée pendant l’Antiquité tardive dans le bassin de
l’Agly (carrières de Caramany et d’Estagel) pour réaliser de petits monuments dont les
éléments, datés du VIIe s., ont été retrouvés en fouille ou en prospection sur plusieurs
sites  du  Roussillon  (chapiteaux  et  colonnes  de  Roubials  et  de  l’Aspre-del-paradis  à
Corneilla-del-Vercol). L’avancée majeure concerne cependant les recherches effectuées
sur un type de roche caractérisant le remplissage néogène de la plaine du Roussillon. Il
s’agit  de  bancs  carbonatés  très  indurés,  étagés  en  plusieurs  niveaux  dans  les
accumulations sédimentaires du Pliocène continental (postérieures à 4 Ma) qui forment
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une roche localement connue des agriculteurs sous le  nom de tuyre (cat. :  tuire ou
tuïre). Il s’agit d’un calcrète. Ces recherches ont mobilisé deux étudiantes en Master des
laboratoires  de  géologie  (CEFREM,  étude  pétrographique  des  affleurements  de  la
Canterrane) et du département d’Histoire de l’art (CRESEM, étude de l’abside de l’église
de  Canohès).  Elles  ont  également  mobilisé  notre  équipe  pour  la  prospection  des
affleurements et carrières potentielles (fig. 1), pour l’analyse des vestiges trouvés en
fouille  (fig. 2)  et  le  repérage  des  monuments  où  ce  matériau  apparaît  massivement
(fig. 3).  Ces  premières  études  révèlent  que  l’exploitation  de  cette  ressource  locale,
jusqu’à présent méconnue des spécialistes, est déjà attestée pendant l’Antiquité, avant
le  IVe s.  (fouilles  Inrap du site  dels  Vidrers,  à  Thuir,  fig. 2).  Le tuire forme aussi  les
éléments porteurs de l’une des très rares églises préromanes conservées en Roussillon
(Saint-Vincent de Fourques), puis du bâti roman des XIe-XIIe s. sous forme de pierre à
bâtir (église Nidoleres, cloître du Monastir del Camp à Passa), mais aussi sous forme de
colonnes et de chapiteaux (églises romanes de Canohès et Villeneuve-de-la-Raho).
5 La  recherche  des  carrières  est  toutefois  problématique,  la  mise  en  exploitation
supposant de gros travaux pour déblayer la couverte quaternaire (fig. 1). L’étude s’est
donc focalisée sur quelques affleurements accessibles dans les falaises de la cuvette
hydro éolienne de Villeneuve-de-la-Raho, ainsi que sur la coupe du lit de la Canterrane,
non loin de Thuir. Le calcrète s’est vraisemblablement formé en fonction de saturations
en carbonates liées à  l’évaporation,  quelque soit  la  texture de l’alluvion,  plutôt  des
dépôts fins de marécage, mais quelquefois sablo graveleux. Il existe plusieurs faciès,
certains  très  blancs,  d’autres  montrant  des  teintes  grisâtres  qui  témoignent  de
conditions anoxiques définies pendant la pédogenèse hydromorphe (sols de type gleys).
Les teneurs en CaCO3 sont généralement comprises entre 45 et 68 %, comme celles du
bâti. Toutefois, les teneurs en carbonates très élevées de calcrètes de Saint Vincent de
Fourques  et  du  Monastir  del  Camp  n’entrent  pas  dans  les  normes  analytiques  des
affleurements. Il s’avère donc que nous ne connaissons pas encore les sites précis où ce
matériau a pu être prélevé au Moyen Âge ; cette cimentation exceptionnelle fait de ce
faciès une pierre de très bonne qualité et très largement utilisé dans l’art monumental
le plus ancien du Roussillon.
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Fig. 1 – Prélèvements d’échantillons par un géologue du CEFREM de l’UPVD dans les bancs de
calcrètes échelonnés sur 15 m de hauteur dans les couches pliocènes d’une falaise de la
Canterrane
À Terrats (66), près de Thuir.
Cliché : M. Martzluff (UPVD).
 
Identification et localisation des roches et des carrières utilisées dans la ...
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Occitanie
5
Fig. 2 – Bloc mouluré en calcrète (tuire local) issu du site dels Vidrers Thuir (66)
Fouilles C. da Costa (Inrap). Cet élément se trouvait en remploi dans un four antique du IVe s., avec des
cippes funéraires taillés dans la même roche.
DAO : C. Respaut.
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Fig. 3 – Baie médiévale réalisé en calcrète (tuire local) au XIIe s. dans l’église ruinée de Nyls















Identification et localisation des roches et des carrières utilisées dans la ...




Université de Perpignan Via Domitia
AYMAT CATAFAU
Université de Perpignan Via Domitia
PIERRE GIRESSE
Université de Perpignan Via Domitia
MICHEL MARTZLUFF
Université de Perpignan Via Domitia
Identification et localisation des roches et des carrières utilisées dans la ...
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Occitanie
8
